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Livres ä offrir ou ä se faire offrir
Henninger, Laurent: «Femmes
soldats, neuf destins exceptionnels»,
Historia special No 700.

A l'heure oü les femmes sont toujours plus
presentes ä tous les niveaux et dans presque toutes les
fonctions au sein des armees. psychologues, socio-
logues. anthropologues et historiens commencent ä

etudier les rapports entretenus par les femmes avec
la fonction guerriere. Ce courant est particulierement

sensible dans le monde universitaire anglo-
saxon. notamment sous l'influence des nouvelles
gender studies. qui entendent revisiter l'ensemble
de l'histoire ä la lumiere du «genre» de ses acteurs.
S'ils sont souvent radicaux, ces historiens soulevent
neanmoins d'interessantes problematiques et met-
tent en lumiere des aspects originaux de l'histoire.

Hormis des exemples assez anecdotiques et

quelles que soient les civilisations considerees, les
femmes guerrieres ont plus ete presentes dans les

troupes en tant que mythes qu'en tant que realites.
Les veritables combattantes semblent n'etre
reellement apparues en masse qu'au XX" siecle, et
cette tendance historique semble aller aujourd'hui
en s'accelerant. II faut attendre en effet les grands
conflits de ce siecle pour voir apparaitre. de plus
en plus nombreuses, les femmes sur les champs de
bataille, soit comme infirmieres, soit dans les
differentes fonctions auxiliaires des armees. Ces ten-
dances se generalisent pendant la Seconde Guerre
mondiale; les Sovietiques ont des femmes snipers.
tankistes ou pilotes. tandis qu'Americains,
Allemands ou Britanniques militarisent de nombreux
corps auxiliaires feminins, jusque chez les
servants des pieces de DCA. Les femmes sont aussi
tres presentes dans les differentes guerillas des
annees 1950 et 1960, sans parier de leur role dans
l'armee israelienne depuis les origines de celle-ci.

Alvarez, David: Les espions du
Vatican. De Napoleon ä la Shoah.
Paris, Nouveau Monde, 2006.

Pouvoir spirituel et temporel. la Papaute suscite
des fantasmes sur son influence secrete dans l'histoire.

De nombreux romans lui attribuent un röle

occulte et determinant dans de nombreuses
affaires, colportant les rumeurs les plus incontrö-
lables. Pour la premiere fois. un ouvrage, base sur
des fonds d'archives, retablit les faits et donne
quelques informations surprenantes. Passant en
revue le pontificat de dix papes, de Pie VII (fa-
rouche adversaire de Napoleon) ä Pie XII, accuse
de faiblesse, voire de complaisance envers le na-
zisme. David Alvarez brosse la premiere histoire
de Fespionnage au service du Vatican ainsi que
des manoeuvres en son sein de ses ennemis et
allies. Le Vatican n'a pas toujours eu au XIX1' siecle
les moyens ou la volonte d'entretenir de veritables
Services secrets mais il a parfois succombe ä la
tentation des Operations clandestines contre des

catholiques juges trop liberaux ou contre le regime

communiste d'Union sovietique avec, dans ce
dernier cas. des consequences desastreuses. Le
Saint-Siege a aussi ete la cible de nombreuses
pressions et «coups tordus»: pendant la Premiere
Guerre mondiale, Fassistant personnel du pape
Benoit XV etait un espion allemand: pendant la
Seconde Guerre mondiale. les nazis ne reculerent
devant rien pour faire pression sur Pie XII et pour
infiltrer le Vatican de faux pretres allemands. Enfin,

l'ouvrage fait la lumiere sur ce qu'a su le Vatican

de la Shoah. quand et par quels moyens.

Van der Eist, Joel: Une imperiale
imposture. Du Consulat au sacre.
Roman historique. Yens, Cabedita,
2006. 215 pp.

Apres dix ans d'exil, Jacques Precy d'Arcourt.
regagne clandestinement la France du Consulat.
Fascine par les exploits du general Bonaparte, il
tombe amoureux de Jeannette, une ancienne do-
mestique qu'il ne quittera plus. II se met au Service

de son pays. s'engageant comme simple soldat
dans l'armee de la Republique. Le passage du
Grand-Saint-Bernard. la deuxieme campagne
d'Italie lui offrent ses premiers galons et, la paix
revenue, il devient un des agents de renseignement

de Fouche. II est mele ä tous les evenements
du Consulat: Fattentat ä la voiture pie'gee de la rue
Saint-Nicaise. l'execution du due d'Enghien. les

complots de Cadoudal contre le Premier consul.
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Malgre ses relations politiques et sesfreres francs-
macons qui le protegent, les intrigues politiques le
touchent sans qu'il puisse repondre ä toutes les

questions qu'il se pose ä propos du Premier consul
et des impostures qui preparent l'Empire.

Engeli, Jacques: Frankreich 1940.
Wege in die Niederlage.
Baden-Dättwil, Baden-Verlag,
2005. 2 vol. 644 + 88 pp.

L«erränge defaite» frangaise de mai 1940 fait
l'objet d'une reappreciation, aussi bien en France

qu'en Allemagne et dans le monde anglo-saxon.
Dans son livre Le mythe de la guerre-eclair
(Belin, 2003), le lieutenant-colonel Karl-Heinz
Frieser du Bureau de recherche d'histoire militaire
de la Bundeswehr donne un nouvel eclairage gräce

aux archives allemandes. La percee decisive de
Sedan est rendue possible par l'action des trois ou
quatre sections de tete de la Wehrmacht; ä l'origine,

le haut commandement allemand n'a pas pla-
nifie de «guerre-eclair». En 1997, lors du
colloque «Mai-juin 40, defaite francaise, victoire
allemande» (Actes publies en 2000 aux editions
Autrement), des specialistes allemands, americains,

britanniques et frangais montrent que la
victoire allemande a beneficie de plusieurs miracles.
Le premier, le 12 mai, lorsque 41000 chars et
vehicules, fers de lance de l'armee allemande, se

trouvent bloques durant 48 heures dans un embou-
teillage de 250 kilometres et que l'aviation alliee
ne tente aucun bombardement, alors qu'elle est in-
formee de la Situation par ses reconnaissances
aeriennes, mais que les dissensions entre Armee de
Terre et Armee de l'Air empechent toute decision.

Prefacee par le commandant de corps Hans
Senn, la somme de Jacques Engeli donne le point
de vue suisse et aborde les entretiens franco-
suisses qui se sont tenus dans les annees 1930.
Meme si cette somme ne contient pas de nouvelles
revelations, eile offre une analyse globale unique
des causes ä la fois politiques, psychologiques et
militaires qui conduisent ä un desastre sans precedent

dans l'histoire de France: Finstabilite
politique de la IIP Republique (42 gouvernements
entre 1920 et 1940) et ses repercussions sur les
institutions militaires. La France perd en raison de

ses faiblesses, et non en raison des forces de l'Al¬

lemagne ou de l'Italie. A ce egard, on peut regret-
ter que les combats livres par l'armee des Alpes
contre les Italiens et le corps blinde du general
Hoepner, incapable de prendre Grenoble, ne fas-
sent pas l'objet d'une etude plus approfondie.
L'ouvrage de Jacques Engeli comprend un fasci-
cule separe comprenant 64 cartes et tableaux com-
paratifs, cites et integres dans le texte. On peut
donc lire le texte avec un excellent outil didac-
tique sous les yeux. (cap Pierre Streit)

Chaliand, Victor: Voyage dans
quarante ans de gueriflas.
300 pp.

La figure heroi'que du guerillero a fait place ä

celle du terroriste. Alors que la plupart des mouvements

de liberation violents tendent aujourd'hui ä

s'enliser, le rebelle d'hier est devenu un terroriste,
souvent jihadiste. En Tchetchenie et au Moyen-
Orient, la guerilla, sous des formes renouvelees,
continue ä defier des forces armees bien plus puis-
santes qu'elle. Comprendre cette mutation, en
suivant sur le terrain un des plus grands specialistes
des guerillas et rebellions, teile est Fambition de

cet ouvrage de Gerard Chaliand, un homme de
terrain et auteur de plus de trente ouvrages, qui mene
depuis 1964 de nombreuses enquetes, presque
toutes du cote des forces de rebellion, et non des
forces contre-insurrectionnelles. Le livre ras-
semble des enquetes de terrain menees au Vietnam,

Guinee, Colombie, Perou, Chiapas, Kurdistan,

Afghanistan, territoires palestiniens, Irak.

Gyula Csurgai: La Nation et ses
territoires en Europe centrale:
une approche geopolitique.
Publications universitaires
europeennes, Peter Lang, Bern,
2005, 271 pp.

La question des minorites et des frontieres en

Europe, en particulier dans les Etats d'Europe
centrale et Orientale, dans les Balkans, pose la
question de l'organisation territoriale au regard de

l'espace traditionnel de FEtat-nation. Son emer-
gence dans cette region a cree un probleme geopolitique

dans l'organisation d'Etats multiethniques.
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La question nationale se trouve etroitement liee
aux problemes des minorites et des frontieres.
Quelle est l'influence des facteurs historiques,
geographiques, demographiques, geopolitiques et

strategiques sur l'evolution des questions nationales

en Europe centrale?

Gyula Csurgai, directeur du Centre international
d'etudes geopolitiques de Geneve, de nationalite
hongroise et canadienne, aborde ce theme ä

travers Fexemple de la Hongrie et de ses minorites ä

Fexterieur du pays. Cette realite geopolitique a, en
effet, des resonances en Serbie-Montenegro, en
Roumanie, en Slovaquie, en Vo'fvodine, region du
Nord-Est de la Serbie oü resident pres de 300000
Hongrois. Ces problemes revelent toute la co-
plexite des prochaines phases d'adhesion ä

l'Union europeenne. Au-delä de la question
complexe des Roms, celle des Hongrois risque de

compliquer l'adhesion de la Serbie et de la
Roumanie. La Solution aux problemes de la representation

des minorites se trouve-t-elle ä Bruxelles, ä

Budapest ou ä Beigrade?

Guelton, Frederic: Pourquoi le
renseignement? De l'espionnage
a l'information globale. Paris,
Larousse, 2004. 152 pp.

L'information represente le Stade initial du
renseignement encore ä l'etat brut; eile ressemble ä

une chronique, ä la relation honnete mais passive
d'un fait. Le renseignement est une Information
volontairement recherchee pour repondre ä un
besoin exprime. II s'occupe de tout ce qui devrait
etre connu avant de decider une action.

Comment un individu est-il amene ä collaborer
avec un service de renseignement etranger et ä tra-
hir son pays. L'amertume, un sentiment de frustra-
tion, souvent lie ä un echec professionnel, percu
comme une injustice flagrante, souvent proche de
la paranoi'a. Le cas le plus cdebre, mais non reso-
lu encore aujourd'hui, est celui du «Vengeur»,
probablement un officier allemand de haut rang,
qui fournit au Service de renseignement frangais
en 1904 le plan Schlieffen.

Laurent, Eric: La face cachee
du petrole. Paris, Plön, 2006.
411 pp.

Le petrole a toujours ete le principal enjeu pla-
netaire; aujourd'hui comme hier, il reste entoure
de nombreux mysteres. Eric Laurent revele ce qui
a ete soigneusement dissimule aux opinions
publiques: pourquoi le choc petrolier de 1973 n'etait
qu'une manipulation, le resultat d'une entente
entre les pays de FOPEP et les grandes compagnies

petrolieres. Pourquoi les chiffres concernant
les reserves mondiales de petrole sont totalement
faux, volontairement grossis par les pays produc-
teurs. En Arabie saoudite et en Russie, ils relevent
meme du secret d'Etat. Comment Washington a

utilise l'arme du petrole saoudien pour provoquer
Feffondrement de l'Union sovietique? Pourquoi,
des mars 2001, six mois avant le 11 septembre,
des cartes de L'Irak sur lesquelles etaient tracees
les futures explorations petrolieres servaient de
documents de travail au vice-president Cheney et
ä des responsables petroliers, au sein du groupe
surnomme la «Societe secrete»?

En Grande-Bretagne, les universitaires, les in-
tellectuels, les parlementaires, les membres de

l'administration partieipent aux activites du

renseignement, sans prejuges negatifs, une Situation

qu'on ne retrouve pas en France, mais qui
explique que les decideurs integrem plus facilement
la dimension «Renseignement» dans Felaboration
de leur pensee, posent au bon moment les bonnes

questions ä leurs Services de renseignement et,

surtout, aeeeptent les informations qui leur sont
transmises, meme si elles ne correspondent pas
aux reponses qu'ils attendent. Selon Jean-Francois
Deniau (Le Bureau des secrets perdus), «la verite
fait peur [...] la verite a des galons. Le chef dit la

verite.» L'etre humain a beaucoup de peine ä croire

une Information qui ne correspond pas ä ses
idees preconeues. Ce ne sont donc pas les

renseignements qui fönt defaut, mais la capacite du
decideur ä les aeeepter quand ils different de ses at-
tentes. Cela est encore accentue par un besoin

psychologique fundamental, le besoin de plaire,
qui conduit ä deformer volontairement la verite.
Reflet d'ambitions personnelles en democratie, ce
besoin est souvent un outil de survie professionnelle

chez les dirigeants du renseignement en pays
totalitaire.
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Pour des raisons objectives, la verite ne peut pas
etre acceptee. A la veille de la guerre du Golfe de
1990 et de Finvasion du Kowei't par l'Irak, les
satellites d'observation americains decelent la
presence de divisions irakiennes et leur mouvement
vers le Kowei't. La Situation militaire est donc
connue. Mais que peuvent faire les Kowe'ftiens et
les Americains? Rien, aussi longtemps que Pinvasion

n'est pas effective. Supposons que le Kowei't,
fort des informations fournies, ait demande l'aide
americaine et que Washington ait accepte. Les

troupes americaines seraient arrivees en häte au
Kowei't afin de s'opposer ä une invasion qui n'au-
rait alors tres certainement pas eu lieu. Les deux

gouvernements auraient ete incapables de justifier
leurs actions respectives, hormis en presentant des

photos satellitaires, mais on aurait probablement
dit et ecrit qu'elles etaient truquees, qu'il s'agissait

d'une manipulation des Services secrets
americains. Le bilan aurait ete totalement negatif.

Daninos, Franck: La double defaite
du renseignement americain.
Paris, Ellipses-Editions, 2006.
320 pp.

L'administration Bush a-t-elle menti pour justifier

la guerre d'Irak? Trois ans apres Finvasion du

pays, qui est encore loin d'etre pacifie, cette question

hante toujours les esprits. Mais en depit de la
dizaine de commissions d'enquete qui, aux Etats-
Unis et ailleurs, ont ete formees pour instruire la

manipulation du renseignement lors de la crise
irakienne, les tentatives visant ä prouver la dupli-
cite du Gouvernement ont toutes echoue. La Mai-
son-Blanche n'a pas invente l'idee que Saddam
Hussein possedait des armes de destruction massive

pour lui faire la guerre. Elle a bien rapporte les
informations que les Services de renseignement lui
ont communiquees. Ceux-ci semblent porter la
responsabilite de cet echec qui suit de pres celui
des attentats du 11 septembre, qu'ils ont ete
incapables de prevenir. Comment les Services americains

ont-ils pu ä ce point se tromper? Quel
rapport entre la guerre d'Irak et les attentats du 11

septembre? Qu'est-ce qui rend la lutte contre le
terrorisme international si problematique aujourd'hui?

Franck Daninos decortique cette double
defaite et analyse les nouveaux defis du
renseignement, tant americain qu'international.

Micheletti, Eric: Guerre contre
Saddam Hussein. Les forces
speciales en Irak. Paris, Histoire
& Collections, 2006. 200 pp.

L'emploi des forces speciales au cours de l'operation

«IRAQI FREEDOM» apparait revolution-
naire. Pour la premiere fois, elles peuvent se sub-
stituer aux forces conventionnelles, affronter un
ennemi mecanise et le battre. Eric Micheletti, redacteur

en chef de la revue Raids, fait le point sur
l'engagement de ces formations. Bien avant la deuxieme

guerre du Golfe, les forces speciales de la coalition

anti-Saddam Hussein operent en Irak. On estime

qu'en cas de conflit, elles pourraient mener des

Operations de grande envergure en appui des
formations conventionnelles. En 2003, des unite
speciales s'infiltrent en Irak depuis la Jordanie et
l'Arabie saoudite. Elles doivent s'emparer d'aero-
dromes dans le desert, couper les voies de
communication, empecher les dirigeants du parti Baas de

s'enfuir, traquer les missiles balistiques irakiens et
isoler Bagdad. Ces forces speciales permettent au
commandement de la coalition de disposer de

renseignements comme jamais auparavant.

Eric
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Delanghe Christian: Les nouveaux
visages de la guerre. Pharos.
377 pp.

Quels sont les nouveaux visages de la guerre? A
quel avenir nous preparons nous? Les zones de

fractures et d'affrontement se multiplient. Desormais,

tous les coups sont permis, de l'emploi de

l'arme nucleaire ä la guerilla urbaine generalisee en

passant par le terrorisme international, aucune forme

de guerre ne peut etre exclue. Les champs de
bataille sont en tout cas definis: le monde entier

pour le terrorisme de masse, les zones du Pacifique
pour Faffrontement sino-americain et Celles du gol-
fe de Guinee comme enjeu petrolier. Les outils de
la guerre sont aussi nombreux que delirants: du
char de combat qui roule ä plus de 130 km/h sur
terrain accidente, en passant par les drones de la
taille d'une libellule qui peuvent penetrer dans une
salle de conseil des ministres et tuer, des armes
bacteriologiques aux fusils-mitrailleurs de poche.
Alors... Demain la guerre. mais quelle guerre?

Capt, Daniel: Fred. Vevey, Editions
de l'Aire, 2005. 180pp.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, beaucoup
d'habitants de la vallee de Joux tiennent Frederic
Reymond. l'homme du Risoud, pour un contre-
bandier. un trafiquant, un profiteur. En realite.
c'est un agent du SR suisse, traite par le premier-
lieutenant Andre Barbey-Boissier. qui a recrute de

jeunes Francais et a monte un reseau qui tient ä

jour l'ordre de bataille de la Wehrmacht, entre
Saint-Claude et Vesoul. Pour donner le change, les

gens du renseignement fönt de la contrebande, ce
qui leur fournit une bonne couverture en cas de

capture par les Allemands: un «espion» risque
d'etre execute. un contrebandier fait quelques
jours de prison et paie une amende. Cette activite
permet egalement ä Fred d'obtenir les fonds avec
lesquels il retribue ses agents, car il ne recoit pas
d'argent pour financer son reseau.

Les douaniers, qui ne fönt pas partie du meme
Departement que le Service de renseignement, ne
veulent rien savoir de cet engagement patriotique.
Comme ailleurs en Suisse, ils pourchassent Fred
et les membres de son reseau, leur confisqucnt
leurs marchandises quand ils les attrapent, ce qui

enleve aux gens de Fombre leur alibi de survie.
Fred et quelques-uns de ses collaborateurs sont
emprisonnes en Suisse des semaines pendant des

enquetes douanieres. et le SR ne peut rien faire!
Les douaniers en denoncent meme certains comme

contrebandiers aux autorites allemandes, et ils
continueront ä se venger apres la fin du conflit.

Pour des raisons humanitaires. Fred fait aussi

passer la frontiere ä des juifs qu'il sauve ainsi de
la mort. En 1997. deux ans avant sa mort. il regoit
ä Geneve la medaille des Justes de Yad Vahem.

Braun, Peter: «De la Strategie du
Reduit national ä la defense
combinee », Der Schweizerische
Generalstab/L'Etat-major general
suisse, tome 10, vol. 1 et 2. Baden,
Hier + Jetzt, 2006. 1056 pp.

Peter Braun a publie ses importantes recherches

sur l'histoire de l'Etat-major general suisse dans
les annees 1945 ä 1966. Dans un premier temps, il
se penche sur les divergences entre F ecole de
Zürich et celle de Berne. Les strateges Ernst Uhl-
mann et Georg Züblin proposent une defense mobile

avec des unites fortement offensives. Ils n'ac-
cordent pas une grande importance au terrain, et
leur objectif operationnel est «victoire et ecrase-
ment». D'un autre cote, des personnalites telles
Alfred Ernst et Max Waibel s'engagent pour une
defense deployee sur l'ensemble du territoire.
echelonnee et statique. Leur conception specifique
de la defense suisse repose sur des points d'appui
et des barrages. Leur devise est «usure et gain de

temps». Un compromis entre les deux ecoles est
atteint en 1950. L'organisation de l'armee de 1951

reposait sur une defense echelonnee avec des

composantes offensives.

En 1961. Paul Chaudet, le successeur de Karl
Kobelt ä la tete du Departement militaire. cree
trois divisions mecanisees. Des chars Centurion
sont achetes, et l'aviation doit recevoir 100 Mirage

frangais. Le Conseil federal s'etait penche en
1958 sur la question d'un armement nucleaire...
Mais Paffaire Mirage eclate: le 24 avril 1964, le
Conseil föderal doit admettre que les coüts
d'acquisition vont depasser de 576 millions de francs
le budget prevu. Le Parlement va alors decider
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d'annuler la commande de 43 avions. Paul Chau-
det doit demissionner et le concept de la defense
mobile essuie un echec severe.

Le resultat, c'est le «Concept du 6.6.66», largement

accepte: une defense basee sur une infanterie

forte, comportant des regiments et des
bataillons de chars pour mener des ripostes ou des

contre-attaques mecanisees. Cette doctrine suisse
de la defense combinee sera en vigueur jusqu'ä la
fin de la guerre froide.

Peter Brau

Der Schweizerische Generalstab

L'Etat-major general suisse
Volume V Teilband 2

Von dm Redttitstrat* git zur Vbwehr

f>ie militärische Landesverteidigung
im Kalten Krieg 1945-1966

_A__^^^^^^^^
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Monuments militaires dans les
cantons de Berne et de Fribourg.
Berne, DDPS, 2006. 48 pp.

Avec l'Armee 95, quelque 13500 ouvrages integres

ä l'infrastructure militaire de conduite et de

combat sont devenus obsoletes. Ils doivent etre
vendus ou detruits. Un inventaire national a ete
etabli car, pour des raisons historiques et
culturelles, une partie sera leguee ä la posterite.
Jusqu'en 1995, pas moins de 134 positions de barrage

existaient dans le Canton de Berne, 37 dans celui

de Fribourg. Certaines comprenaient plusieurs
dizaines d'objets (fortins, ouvrages mines, barri-
cades antichars, obstacles antichars terrain). Sur
ces 171 barrages, 16 sont consideres d'importance
nationale, 19 d'importance regionale et 42 d'im-
portance locale. Parmi les ouvrages d'importance
nationale, il y a, dans le Canton de Fribourg, celui
de Gruyeres, de La Tine (egalement sur territoire
vaudois, du Löwenberg, de Mühle Biberächer et,
dans le Canton de Berne, celui de Sonceboz, de

Frinvillier, d'Heiligenschwendi, de Merlingen,
d'Einigen, de Neuenegg (Berne et Fribourg),
d'Erlach et de Gampelen.

La Fondation de l'ouvrage d'artillerie de Fau-
lensee, la Fondation du patrimoine militaire
secteur brigade frontiere 3, le Sentier didactique militaire

historique du Mont Vully, voilä trois associations

qui s'impliquent depuis des annees pour la
conservation d'objets militaires dans le Canton
Berne; la preuve est donnee que le secteur prive
s'engage aussi pour la sauvegarde de ce patrimoine.

II serait souhaitable qu'il s'en cree dans
d'autres regions du Canton de Berne et de

Fribourg, si riches en temoignages militaires.
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